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Le mot du Maire Printemps 2016 

 Livia ISOARDI, aidée de Geoffrey LOUIS,  

a donné naissance  à GASTON le 28 décembre,  
mais aurait dû attendre le 19 février 2016… 

Au trimestre précédent, toute la famille s'inquiétait 
de ses soucis de santé, et l'hôpital l'a beaucoup vu. 

Nous pouvons le présenter, maintenant qu'il est  
musclé, dodu et souriant!! 

                                         Corinne et Patrick 

N° 32 

         Au secours de la Gazette ! 

 Si nous apprécions qu'elle existe, n'ayons pas peur de le dire  

    à Corinne et à Danièle, qui planchent 4 fois par an pour recueillir,  

   aller à la pêche même, mettre en page, distribuer...  

 Si nous n'imaginons pas le temps et le dévouement  que cela représente, nous pouvons leur  offrir     

 un peu d'aide pour voir,… en proposant des articles  par exemple. 

    (on ne peut pas toujours tout attendre des autres, non ?)                   Josette Perroud 

"Coin sourire « (jaune..) 

Bonjour à tous. 

Le mois dernier, le conseil municipal a voté le budget 2016. Les finances de la commune sont toujours excéden-
taires, et le « bas de laine » toujours bien fourni, malgré les baisses des aides de l’État. 
Nous pouvons donc toujours envisager de nouveaux travaux. 
Comme je vous l'avais dit, le prochain chantier sera la réfection de la tour située contre la salle communale, avec 
la création d'un four dit banal. 
Ces travaux ne débuteront qu'après l'été afin de ne pas perturber la vie du village pendant la saison estivale. 
Le lavoir communal de St Aubanet a été terminé par notre employé communal et l'eau y coule. Il pourra courant 
du printemps s'atteler à des petits travaux d'entretien en particulier sur la voirie ou dans l'église. 
Mais le gros chantier est de l'ordre administratif,et se situe en dehors de la commune.  
Je veux parler de la fusion des 4 communautés de communes (Nyons, Rémuzat, Buis, Séderon) qui sera effective 
au 1er janvier 2017. 
De nombreux points ne sont pas encore réglés mais la volonté de fusionner reste intacte. L'exemple de la fusion 
mal préparée de nos voisins (Valréas, Grignan) nous poussent à travailler en amont.  
Des réunions publiques seront organisées à la rentrée. 

Au niveau animation dans la commune, vous verrez dans ce bulletin les diverses propositions avec entre autre la 
venue le 12 juillet de la chorale du Delta de Coline Serreau.(date à retenir). 

A bientôt.         
          Stéphane 
 



 Le titre ne laisse paraître qu’une partie du message 

d’Abdennour Bidar. Le contenu de la lettre s’adresse 

au monde musulman, certes, mais aussi au monde oc-

cidental, et en cela il m’a semblé à la fois important et 

terriblement d’actualité. 

 « Cher monde musulman, je suis un de tes fils 

éloigné qui te regarde du dehors et de loin, de ce pays 

de France où vivent tant de tes enfants aujourd’hui. 

Je te regarde avec mes yeux sévères de philosophe 

nourri depuis son enfance par le Soufisme et par la 

pensée occidentale, (…) donc à partir de ma position 

d’isthme entre les deux mers de l’Orient et de l’Occi-

dent !  et (…) je te vois en train d’enfanter un monstre

(…) ; tu refuses que les crimes de ce monstre soient 

commis en ton nom(…), tu te réfugies dans le réflexe 

de l’autodéfense sans assumer ( …) la responsabilité 

de l’autocritique ». 

On ne saurait mieux donner le ton de la lettre. Elle 

s’ouvre sur l’analyse sans complaisance des « racines 

du mal » que le philosophe situe sans ambiguïté au 

sein même de la religion. Il invoque désespérément la 

mémoire des grands penseurs arabes ou persans pour 

« dénoncer ce tabou d’une religion autoritaire et indis-

cutable dont se servent ses chefs pour perpétuer indé-

finiment leur domination ». Sortie des propres tripes 

de l’Islam, cette maladie c’est « l’obscurantisme qui 

caractérise toutes les religions dans les périodes les 

plus noires de leur histoire ». 

En face, l’Occident ne vaut guère mieux et constitue 

aux yeux du monde musulman le « coupable idéal » : 

impérialiste et matérialiste, s’il a longtemps tenu un 

rôle de phare de l’humanité, il s’est épuisé dans les 

contradictions et a causé de terribles destructions. 

Néanmoins il a su octroyer et garantir à ses popula-

tions des droits politiques et sociaux ainsi que des 

avancées scientifiques gigantesques. Et surtout, l’Occi-

dent s’est libéré de l’emprise de la religion.  

Car pour A. Bidar, les systèmes religieux n’ont été 

qu’une première étape de l’évolution spirituelle de 

l’Humanité vers une renaissance dont le principe sera 

d’aider chacun de nous à devenir « un cœur de 

liens » ; il aspire à ce que nos vies spirituelles débor-

dent désormais le cadre religieux, que nous appre-

nions à cultiver chaque lien quotidien comme un mo-

ment  de vie spirituelle, qu’on le cherche dans « un 

paysage, (…) un arbre (…), des enfants (…), quelqu’un 

que l’on serre entre ses bras, une cause défendue avec 

d’autres, une discussion collective, une rêverie vers le 

fond de nous-mêmes, une prière à tel dieu, une prière 

sans dieu, peu importe, de sorte que circule l’énergie 

de vivification dont nous avons besoin.» 

En matière de conclusion, le philosophe livre son pro-

jet de civilisation : « la vie créatrice est le but, et la fra-

ternité le principe de notre vie spirituelle ». 

Une sacrée belle lettre de 60 pages… 

J’ai été interrogée, intéressée par les critiques sans 

concession d’Abdennour Bidar, et profondément tou-

chée par le message de fraternité et d’humanité qu’il 

délivre à la planète tout entière. Intéressée et 

« vivifiée » comme on peut l’être actuellement aussi 

par tous les mouvements d’entraide, de recherche 

d’une vie saine de la part de beaucoup de jeunes et de 

moins jeunes qui entendent tourner le dos au dieu ar-

gent, au matérialisme, à l’individualisme. 

Abdennour Bidar a pris le relais d’Abdelwahab      

Meddeb, disparu depuis peu, sur France Culture le   

dimanche à 16 heures, à l’heure du foot… 

Il est à l’origine à Paris d’un lieu de discussion et de 

recherche sur la spiritualité, le « Sésame », qui pro-

pose des rencontres d’accès libre.  

Coordonnées sur franceculture.fr.) 

                             Josette Perroud                                                                                    

Compte-rendu de lecture :  

LETTRE OUVERTE AU MONDE MUSULMAN  

de Abdennour BIDAR 

Docteur et agrégé de philosophie, Abdennour Bidar est l’auteur de plusieurs ouvrages  

de réflexion sur les cultures française et musulmane. 



 Nous sommes tous en train d'aller dans la même direction.   
Certainement un de ces jours, on va tomber à droite ou à gauche, aller 
rejoindre comme mon papa l'appelait, le choeur céleste. Nous ramons 
dans le même bateau et dans la même direction, même si nos vies sont 
totalement différentes, nos attitudes, nos feelings, l'environnement fami-
lial, (ou bien sans), nos diététiques, notre usage habituel du passage du 
temps. Tout ce qu'on peut appeler la vie est bien intensément différente, 
même qu'on partage «the unmentionable», le ravin en glissade, la dégra-
dation de nos puissances et nos facultés, trop souvent qui arrive en tan-
dem avec les douleurs et souffrances.  Certainement, et puis c'est bien la 
seule chose dont on peut être certain, on va mourir!  
 Dans notre société, c'est trop souvent un sujet tabou, pas pour la 
conversation à table.  Et pour joindre le départ de nos amis, on émet nos 
pleurs, la lamentation, nous subissons un sentiment de choc/chagrin, 

même qu'on peut bien affirmer qu'il/elle était probablement bien relâché/e. Ce n'est pas une célébration ici en 
Occident, même que souvent ça devient drôlement une bonne fête, et possiblement la plus grande fête que celui, 
doucement et silencieux dans son cercueil n'a jamais donné pendant sa vie. 

 On ne décide pas de vieillir. Ça nous arrive petit à petit, ou bien plaff ! En  arrière le dos, et on est affronté 
par le petit squelette dansant.. en plus qui claque les os. Mais oui! Ça fait du bruit!.. Mais de vieillir, ça ne dit pas 
illettré un peu plus silencieux, discret, caché? On ne respecte pas les vieux dans notre société stérilisée qui mar-
chent avec le nez plus bas que les lombaires! 

 Mais ça peut arriver un beau jour qu'on ne veut rien faire. Il y a un mistral dehors qui nous empêche, la 
bonne excuse pour rester tranquille.  Mais il n'y a rien à faire. Rien vraiment d’urgent ce matin. Les petits défauts 
de la maison, le jardinage, la préparation pour mes cours, ou l'agenda de la journée, tout ça, les blocs électroniques 
inclus peuvent attendre, même le combat contre le passage des sangliers. Disons qu'aujourd'hui c'est le squelette 
qui danse. 

 C'est bien frappant la variété de souffrances que la vie nous offre. Mes yeux comme un paysage de Van Gogh 
(moi j'aime bien!), les oreilles qui rendent la vie au silence et qui nous laissent embarrassés, le manque d'énergie 
qui nous empêche de continuer le projet, le dos, les organes qui affaiblissent. Le manque de dents qui nous obli-
gent de manger lentement ou trouver des remplacements. Mais 
restons avec l'idée qu'on peut retenir un petit peu les rênes de la 
vie, et pas d'être emporté au galop par ce mauvais cheval effrayé 
par le moindre petit bruit et qui commence à tout prix de sauter 
en glissade le petit ravin. 

 Mais oui, on a le droit faire comme moi je fais aujourd'hui 
une journée de pause. De ne faire Rien. D'écouter le silence. 
Surtout comme la saison de notre sport d'hiver de Montaulieu 
est bien finie. Pas de bang bang aujourd'hui. On peut écouter les 
petit pas par terre, voir les changement des vents, l'accomplisse-
ment des saisons qui sont toujours en cours, mais exactement 
comme notre approche vers la mort! Aujourd'hui je n'attends... 
Rien!! Il n'y a probablement pas ce choeur céleste de mon papa! 
Est-ce qu'on peut vraiment faire… Rien? Nos vies, nos amis, la 
famille surtout, tout ce qu'on a monté, comme la vie professionnelle, des activités intéressantes, nos obsessions, 
obligations, nos projets créatifs, est-ce qu'on peut ajouter une valeur à ce rien?   Le Rien de tout.   
C'est fort, cette marche de rituel des pensées, la conjonction de certaines exemptions, des conflits habituels, même 
agréables! Notre intérieur et plus actif que la vie extérieure parfois! 

 Mais pour être bien honnête, vers l'après-midi je me retrouve en mouvement, en train de continuer le nou-
veau manteau de cheminée sur ma terrasse, et vers la fin.. je regardais la montre et commençais d'aller de plus en 
plus vite comme Alice dans le Pays des Merveilles. « Faster and faster ».. Plus en plus vite! Ça, on n'a pas, on n'a 
plus le droit! C'est comme ça que nous les petits vieux doivent faire attention! Pas faire comme mon amie Tai Chi 
à 85 ans de se mettre sur un escabeau avec de longs ciseaux lourds pour tailler les bran-
ches d'un arbre, et puis voilà trouver la mauvaise épaule qui la suit depuis. On peut 
tomber et dans un instant se casser une jambe et se trouver allongé pendant trois mois 
(je connais ça!). Il faut respecter ces instants, avoir le  respect du passage du temps. 

Et peut-être je finis de là, de ce petit souffle qui nous ramène vers cette       

connaissance de notre intérieur!     Prue 



"Jeune couple avec bébé cherche un logement, terrain ou maison,  

en location ou à l'achat sur Montaulieu. 

 Contacter :  Angèle Taieffine ou Valentin Schneider 

06 32 68 23 25     ou     06 16 96 55 18 

la chorale de Coline Serreau se produira  

à Montaulieu le 12 juillet à 17h (dans l'église) 

 5 MAI - 8 MAI 2016,  GAP > > NYONS 

Ils passeront au col de Vote le 8 mai au matin , 
(entre 10h et 12h25),venant de Rochebrune, puis  

direction Autuche, la crête, puis Chateauneuf de 
Bordette et arrivée à Nyons . 

www.raid-vtt.fr 
                                                                                  

  Fête de Montaulieu fin juillet ou début août 

cette année, après le repos de l'année passée,nous som-

mes bien motivés, mais activement à la recherche de bé-

névoles, plus on est nombreux, plus belle est la fête, et 

surtout, plus on peut s'amuser même en donnant un 

coup de main...!     

  Contacter : Sophie ou Charlotte 

             Nuit des contes  

     samedi 2 juillet    
  De 17h à 2h 

Cet évènement, proposé par Sophie Deplus , 
est inspiré de la nuit du Conte  de Cobonne ; 
Celle-ci n'ayant pas lieu à Cobonne cette an-
née, Montéolivo sera soutenu dans cet évène-
ment par ceux de Cobonne et par certains 

membres du festival "Contes et Rencontres". 

Différents contes dans différents lieux, 
les spectateurs se déplacent toutes les 1/2 h 

afin de passer d’un conte à l’autre. 

Le conteurs venant gratuitement, il devront 
être logés et nourris.  
Un certain nombre de lieux dans le village de-
vront être trouvés pour les spectacles des 
conteurs.  
Un repas sera servi dans la soirée, Montéolivo 
fera peut-être appel à un traiteur pour cela.  
Une buvette sera mise en place, tenue par 
Jean-François Arnaud.  
Un fond musical sera mis en place pendant le 
repas, et les différents sites éclairés.      
  Sophie et Charlotte 


